Noe repac cont charmante

Noe repac cont charmante encore que modectec,
Gréce & ton art profond daccommoder les rectec
Du réti dhier ou de ce récent pot-au-feu

En hachic et ragoits comme on nen trouve pag chez Dieu.
9

(e vin na pac ce nom, car & quoi cert a gloire 7
Et puicqul et tire, ne faut-il pas le boire ?
Pour le pain, comme on nen a pag toujours mange,

Quil noue cemble excellent me cemble un fait archijugé.

(e léqume est pour precque rien, et le fromage :
Noue en ucone en roic dont ce cerait [ucage.
Quant aux fruits, leur primeur ¢a nous ect bien égal,

Pourvu quil y en ait dane ce fectin viniment frugal.



Maic le triomphe, au moing pour moi, cest la calade :
Comme elle en prend ! cane Jamaic ce centir malade,
Pluc forte en cela que défunt Tragaldabas,

Et jen bafre de coeur tant elle ect belle en cec ébats,

Et le café, qui pour ma part fort mindiffére,
Ce quelle [aime, mee bone amis, quelle affaire !
Je mlen amuge et jen jouic pour elle, vrai !

Et puic je caic ¢i bien que la nuit [en profiterai.

Je caic ¢i bien que le commeil fuira ca levre
Et cec yeux allumée encor dun brin de fiévre
Par la goutte de rhum bue en trinquant gaiment

Avec moi, précage gentil dun choc bien plus charmant.

Paul Verlaive (1844-1896)



